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Histoire de la famille 

Achard 

De  
Saint-Pierre-Eynac  

à Jonquière Canada 
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Jacques ACHARD est né le 9 mai 1857 à Saint-Pierre-Eynac et Marie LHOSTE le 22 

septembre 1856 à Saint-Pierre-Eynac. Ils e sont mariés le 6 septembre 1882 à Saint-

Pierre-Eynac. Ils ont eu 5 enfants tous né à Saint-Pierre-Eynac : 

• Jean Benoit Jacques né le 21 avril 1884 dit Jean 

• Jacques Antoine ne le 21 avril 1889 

• Antonin né le 10 juillet 1892 

• Maria Rosa née le 25 octobre 1895 et décédée le 16 mai 1896  

• Marie Rosalie Flavie née le 25 juillet 1900 
 

Les parents de Jean arrivent au Canada en 1913. Flavie (1900-1974) arrive sans doute 

avec eux car elle a fait sa première communion en 1911 à St-Pierre Eynac selon les 

registres paroissiaux.   

  

Ils habitent Montréal. D’origine paysanne, ils ne s’habituent pas à la ville.   

Jacques, le père, meurt un an après son arrivée (en 1914), d’un cancer de la gorge.  

La mère Achard, Rosalie Lhoste, meurt accidentellement le 29 juillet 1918, au retour de 

Jonquière où elle avait visité la famille de Jean. Prenant le tramway pour se rendre chez 

elle, a longue robe reste accrochée dans la porte du tramway et elle fut traînée sur une 

bonne distance. Elle avait 62 ans.  

 

 
Flavie et sa mère Rosalie 

 

 

Jean (Benoît Jacques) arrive au Canada le 19 avril 1903, avec les Frères Maristes qui 

quittent la France comme d’autres congrégations religieuses à la suite de l’adoption 

d’une loi sur les congrégations. Les frères s’installent à St-Romuald il sort de la 

communauté et va faire un cours d’électricien à l’École polytechnique à Montréal et  sort 

de l’École avec le titre de polytechnicien (ou maître-électricien).  
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La Cie Price de Rimouski (ou de la localité de Price) l’aurait recruté à Montréal. Il aurait 

effectué l’électrification de l’usine de Rimouski.  

Sur une carte de Jean à Jacques et datée du 13 septembre 1908, Jean apparaît en photo 

avec son employé Gilles.  

 

 

Jean a été invité chez Jacques Lepage qui avait plusieurs filles célibataires dont Jeanne.  

Ils se fréquentèrent trois mois, puis se marièrent le 17 juillet 1909 

Jean et Jeanne auront dix enfants dont trois meurent en bas âge de la grippe ou du faux-

croup. Le premier, Roland, est né à Rimouski et les autres sont nés à Jonquière.  

  

Roland né le 12 juin 1910 à Rimouski, décède subitement le 30 juin 1968 à Jonquière, à 

58 ans, d’une thrombose intestinale.  

Marguerite Liliane née en 1912 à Jonquière, meurt à 3 mois.  

Georges Henri né en 1913, meurt à 1 an.  

Madeleine (Marthe-Marie) née le 27 mai 1914. Après une carrière d’institutrice, puis de 

secrétaire à l’Alcan, elle rentre chez les Ursulines en 1947 à 33 ans. Elle y enseignera 

(notamment à Roberval), puis occupera à Québec des fonctions d’économe et de 

supérieure.  Elle meurt à Québec le 18 mai 1998.  

Frédéric (James) né le 16 janvier 1916, décède le 6 avril 1993.  

Joseph Clément né le 10 mars 1917, meurt à 3 mois.  

André (Joseph Albert) né le 22 avril 1919, décède le 16 mai 1986.  

Rachel (Marie Georgina) née le 18 avril 1921, décède le 25 janvier 2015.  

Roch (Joseph Alexandre) né le 9 mars 1923. Il sera ordonné Père rédemptoriste en 1950.  

Il sera Principal de la communauté pendant quelques années à Ste-Anne-de-Beaupré où 

il décèdera le 6 juillet 2005. (photo ci-dessous) 

Antonin (Joseph Marc) né le 3 mai 1925.   
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Peu de temps après l’arrivée de la famille à Jonquière, Jeanne est tombée malade. Le 

médecin de la compagnie, Dr Phlomène, a diagnostiqué l’ennui. Jeanne est retournée à 

Rimouski, avec le bébé Roland, pour un court séjour chez son frère Laurent.   

  

 
  

Roland, Roch, Jeanne et Jean (parents), Antonin, Frédéric, Madeleine, André, Rachel Vers 

1938  

  

À cette date, tous habitent la maison de la rue St-Dominique.  

Roland se marie en février 1941, à 30 ans, mais il demeure quelques mois chez ses 

parents avec son épouse Aliette qu’il fréquentait depuis plusieurs années. Selon Aliette, 

ils ne pouvaient se marier avant car la famille Achard avait besoin de son salaire pour 

joindre les deux bouts. André se marie en août 1941. Roch est peut-être déjà 

pensionnaire à Ste-Anne-de Beaupré.  

Frédéric se marie en 1942 et Rachel en 1947, la même année où Madeleine rentre chez 

les Ursulines. Cette dernière a retardé son entrée chez les religieuses afin d’aider 

financièrement sa famille.  
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Avant la maison familiale connue sur la rue St-Dominique, la famille Achard a habité une 

vieille maison immédiatement à côté de la maison « neuve », à la place de la maison des 

Poupart. Il y avait un loyer en haut et une « shop » à côté.  

  

 
Maison Achard rue Saint-Dominique. La boutique est au rez-de-chaussée 

 
 

Jean Achard (à droite) à la porte de la boutique avec un voisin Arthur Laberge 

Jean Achard aurait fait des dessins techniques de machines à outils ou à vapeur. Il aurait 

même eu un brevet en ce domaine (?).  

Il avait un poste de radio à ondes courtes par lequel il écoutait les nouvelles de France 

tous les jours.  

Jean était un homme de culture qui avait plusieurs disques de musique classique. Il s’est 

lié d’amitié avec le Dr Brassard, Oscar Lamarre et Georges Tremblay (peintre).  

  

Il a été échevin de la ville de Jonquière de 1920 à 1926.  
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Ordination de Roch Achard, 1950  

1ère rangée : Antonin, André, Rachel, Jean, Roch, Jeanne, Frédéric, Roland  

Enfants : Jan Rok (fils d’André), Michel (fils de Frédéric), Maurice et Jacques (fils 

d’Antoine A. de Montréal)  

2e rangée : Madeleine Ouellet, André Cimon, Marguerite Lespérance, Flavie, Aliette 

Gagnon, Juliana Bolduc, Antoine Achard  

Dernière rangée : Julia Bouchard (?), homme (?), Antoinette Brassard (amie de Madeleine 

A.),  

Raymond Cimon (frère d’André Cimon), Thérèse Decot (épouse d’Antoine A.), Marie 

Béluse  

(mère d’Antoine A.)  
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Jean Achard fonda son entreprise, Achard Électrique, très tôt après son arrivée à 

Jonquière, sans doute en 1912 (1911 selon Le Réveil du 2 décembre 1981). En 1926, il se 

consacra à temps plein à des travaux d’électricité et à un petit commerce d’accessoires 

électriques, avec son fils Roland, sur la rue St-Dominique, au rez-de-chaussée de la 

maison familiale, voisine de l’école primaire des Saints-Anges, au pied du Pensionnat St 

Dominique bâti sur le cran. L’atelier est situé en face, au sous-sol d’un édifice. Madeleine 

fut d’une grande aide pour l’administration de l’entreprise.  

  

La Cie Jean Achard Ltée fut fondée en 1951 (Le Réveil, 28 février 1968) ou en 1953 (Le  

Réveil, 2 décembre 1981). Jean en était le président et les quatre fils, Roland, Frédéric, 

André et Antonin, les autres actionnaires. En 19  , l’entreprise engage 35 employés et 

possède 6 camions; leur spécialité est l’installation industrielle « Radio 

Intercommunication ».  

  

  

    Publicité des débuts 

 
  

 

  

Jean est décédé le 29 juillet 1958, à 74 ans, des suites d’un long diabète.   

Jeanne Lepage prend alors la présidence jusqu’à sa mort en 1974. Elle est décédée des 

suites d’une fracture à la hanche due à une chute dans sa maison de la rue St-Dominique 

qu’elle habitait encore, seule.  

  

En 1961, Jean Achard a déménagé dans un édifice neuf construit au coût de 100 000 $ 

sur le boul. Du Centenaire devenu boul. Harvey (no 591) à Jonquière. Aux travaux 

électriques s’est ajouté le commerce des enseignes lumineuses (néon et plastique), sous 

l’impulsion de Frédéric. L’entreprise avait alors à son service une soixantaine d’employés 

réguliers ; les effectifs ont pu atteindre 125 employés quand les contrats étaient plus 

nombreux (Alcan, Base militaire de Bagotville, construction industrielle). Le 70e 

anniversaire de l’entreprise fut célébré en 1981. Celle-ci prit fin en 1988 ?  

  

  



8  

Lors du 70e anniversaire, outre Julien Achard, des employés étaient membres de la 

compagnie : René Saulnier, Lorenzo Lavoie, Gilles Trudeau et son frère Jean-Paul 

Trudeau, Émile Boily, Rosaire Bolduc, Gilles Turcotte, Fernand Lavoie, André Côté, 

Clermont Duchesne, Pierre Lessard (ingénieur) et Villeneuve Lévesque (contrôleur 

général). André est président et Antonin, vice-président (Frédéric avait quitté la 

compagnie en ?). Source : Progrès-Dimanche, 29 novembre 1981.  

  

 
Source : Progrès-Dimanche, 29 novembre 1981 

  
Jacques et Joseph sont-ils arrivés avant leurs parents (1913) ? 

Oui dans le cas de Jacques car il y a une carte que Jean lui a écrite le13 septembre 1908 à 

partir de Rimouski. Cette carte porte l’adresse : Notre-Dame de Grâce, Montréal. Une 

autre carte datée du 5 octobre 1908 de Jean à Jacques où il dit qu’il a écrit une lettre à 

Flavie (ou Flore ?) à Notre-Dame-de-Grâce ?? Il demande aussi à Jacques de dire à Mme 

Guertin de lui écrire. Qui est-elle ? 

 

Jacques marie Marie Béluse le 25 octobre 1910. Née le 1er janvier 1889 en Ardèche 

(France), elle s’est établie à Montréal avec ses parents (Jacques Béluse 1859-1928 et 

Sophie Franc 1865-1939). Naissance de ses deux enfants : Antoine le 15 juillet 1911 et 

Marie le 19 août 1912. Marie Béluse décède en 1980. 

 

À la déclaration de la guerre 1914-1918, les trois fils Achard sont appelés sous les 

drapeaux (lettre envoyée à St-Pierre-Eynac, date ?). Jacques et Joseph répondent à l’ordre. 

Jean ne veut pas laisser sa famille (2 ou 3 enfants). La légende veut qu’il ait les pieds 

plats. Dans les registres de St-Pierre Eynac, il y est indiqué qu’il est un déserteur (RA). 

C’est la raison pour laquelle Jean n’est jamais retourné en France. 

 

Joseph et Jacques font la guerre dans les tranchées de la région de l’Oise et la Somme 

(Nord de la France). Jacques y perdra la vie, à l’automne 1916, à Vermandovilliers 

(Somme). Dans la lettre à sa mère et à sa sœur annonçant la mort de Jacques (annexe 1), 

Joseph indique qu’il est resté 14 mois (1914 et une partie de 1915) dans cette région et 

qu’il y est revenu en décembre 1917. On y apprend aussi que Jacques et lui passent leurs 

permissions dans la région du Puy. 
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Dans le village de St-Pierre Eynac, il y a un monument aux morts sur lequel est inscrit le 

nom de Jacques Achard (Antonin l’a photographié quand il y est allé). 

 

Jacques et Joseph - 1914 ? France Joseph et Jean – 1912 ? Jonquière 
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À la mort de Jacques, son garçon Antoine a 5 ans et sa fille Marie 4 ans. Une ordonnance 

(acte du 6 mars 1918) nomme un conseil de famille pour la tutelle. En font partie : 

Jacques Béluse (grand-père maternel, employé civique), Joseph Béluse (oncle, fleuriste, 

marié à Léonie...), René Gohier (oncle par alliance), Joseph Franc (grand-oncle maternel, 

jardinier), Joseph Achard (oncle, employé civique), Rosalie Lhoste (mère), Jean Béluse 

(oncle maternel). Il semblerait que Rosalie Lhoste et Joseph Achard seraient les tuteurs 

désignés. 

 

Joseph (Antoine) a habité à Alma (à partir de quand ? Au retour de la guerre ?). Il s’est 

marié le 23 août 1934 (selon les registres paroissiaux de St-Pierre), à 42 ans, à Simone 

Perron. Celle-ci avait un fils ?? Une nièce de celle-ci, Thérèse Turcotte, pourrait peut-être 

nous donner des détails (RA). 

 

Flavie ne s’est pas mariée. Elle a été secrétaire légale pour des juges au Palais de justice 

dans le Vieux-Montréal. Elle a habité à différents endroits à Montréal, dont sur la rue 

Édouard-Montpetit quand j’étudiais à l’Université de Montréal. Je la visitais de temps en 

temps. Elle a ensuite déménagé sur la rue Snowdon, au deuxième étage de la maison de sa 

belle-soeur Marie Béluse, mère d’Antoine Achard. Elle visitait régulièrement son frère 

Jean et sa famille à Jonquière. 
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Joseph, Flavie, Jean, Dobeau, 1933 

 

 

 

Jour de l’An 1951 chez Jean et Jeanne, rue St-Dominique, Jonquière 

 

 

 

 

Rachel, Juliana Bolduc, Jeanne, 

Antonin, Jan Rok, André, 

Marguerite Lespérance 

 

Enfants : 

Hélène (?), Julien, Michel 

(derrière), Bernard, Pierre, Flavie, 

Sylvie 
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Sylvie, Flavie, Bernard, Pierre, 

Jan Rok, Julien, Michel 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hélène Les enfants mangeaient dans la cuisine alors que les adultes étaient dans la salle à 

dîner. 

 

Ursule, Bernard, Michel, Pierre, Julien (debout), Sylvie, Flavie (debout)  (?) et Ursule 
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Tante Flavie, Ursule et le colley de Jean (chez Jean et Jeanne) 1951 
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Fête des Achard au chalet d’Antonin Achard, lac Labonté (Saint-Nazaire) 

1er août 2009 

 

 

 

 
 

1ère rangée : Olivier Cimon (fils de Benoît C.) et son épouse Sophie Turcotte, Rachel A., Antonin 

A. et son épouse Madeleine Ouellet, Maurice A., Hélène A., Pierre A., Benoît Lussier (époux de 

Brigitte A.) 

 

2e rangée : Ursule Cimon, Flavie A., Francine A., Monique Giard (épouse de Maurice A.), Laurence 

et Michèle Lussier (filles de Brigitte A.), Brigitte A., Christian A., son épouse Nathalie Côté et leur 

bébé Josiane A., Suzanne A., Denise Gagnon (famille Roland A.) et son époux André Bergeron 

décédé le 4 avril 2018. 

 

3e rangée : Julien A., Louise A., Sylvie Voyer (conjointe de Julien A.), Jean-Pierre A. (fils de Pierre 

A.), Jacques Cyr (époux de Francine A.), Luc A. (fils de Louis A.), Claire Langan (épouse de Louis) 

et son 2e fils Paul A., Christine Villeneuve et son époux Benoît Cimon, Louis A., François A., 

Fabien A. et sa conjointe Hélène Gagnon, Serge Harvey (époux d’Hélène A.), Christiane A. et son 

époux Alain Arseneault 

  


